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EXORCISME 

M AZ  ARIN 

DANS  L E Q^V  E L 

IL  EST;  GONIVRF 

PAR 

LE  PARLEMENT 

ET  LE  CLERGE-, 

A SORTIR  DV  CORPS 

de  TEftat. 


A PARI  Sr 
M.  D e.  X L I X. 
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H X O R C I S M E D V D. 

Mazarin  , dans  lequel  il  eE  coniuré 
par  le  Parlement  6cle  Clergé , à fortir 
du  Corps  de  l’Eftat. 


Le  ^drlemenu  \ 


J 


ESSIBVRS  employons  ie vous  'prie 
Et  nos  foins  &noftre  indiiflr;e 


Afin  de  guérir  ce  grand  Corps 
Et  chaffer  ceDiable^dehors 


Qui  l’afflige  êequi  le  tourmente 
Par  vne  fureur  violente,  ^ 


Et  puifque  le  mal  eft  commun 
Et  que  ce  Démon  importun 
Mal  traitte  auffl  bien  la  luftice 
Q^il  pofTede  le  Bénéfice 
loignons  tous  deux  noftrc  pouuoir 
En  ce  charitable  deuoir 
Et  prenons  à leur  cette  tafehe 
Sans  donner  trêve  ny  rclafche,  ^ 

A ce  Diable  feditieux 

Qu’il  n’ayt  abandonné  ces  lieux. 

Or  fus  donc  Meffieurs  ie  vous  prie 
Commencez  fans  ceremonie, 

Voftre  caraélerc  facré 
Peut  rendre  vn  Sathan  coniuré 
Et  luy  faire  lafeher  la  prife 
Par  la  Puiffance  de  fEglifc. 


Illnftre  & célébré  Sénat 
Qui  pour  foulager  cet  Efiat 
Montrez  tant  d’ardeur  bc  de  zelc 
Nous  fuiuons  ce  Confeil  fidelle, 

Et  fans  vfer  de  compliment 
Q^y  que  beaucoup  plus  digncçncnt 
Cette  charge  vous  feroit  dëuc 
Puifque  la  chofe  eft  rcfoluc 


Et  que  TEau  benifte  n*â  pu 
ChafTcr  ce  Diable  corrompu 
Nous  voulonsbien  mettre  en  p.ratiqus, 

La  puiffance  Ecclefiaftique. 

sus  donc , Daman  comuro 
yi;  exeas  de  corpore. 

Qmd  crHcias, 

Le  D, 

le  n’entens  point  voftre  langage 
le  ne  fçaÿ  ny  Grec  ny  Latin 
Et  n’ay  jamais  leu  Callcpin: 
le  fuis  vn  Démon  d’ignorance- 
03  me  fuis  fourré  dans  la  France 
Q^iy  que  ic  fois  Sicilien 
Efpagnol  , ou  langue  Françoife  . 

Donc  médiocrement  ie  delgoife 
Car  tout  ignorant  que  ie  fojs 
refcorche  allez  bien  le  François. 

Le  cierge. 

Ta  iemble  à ta  façon  de  faire 
Vn  Démon  extraordinaire 
Parle  félon  ta  volonté 
Mais  répons  nous  la  vérité. 

Le  D.  U4\mn, 

le  ne  puis  c’eft  me  faire  iniure 
le  fuis  fourbe  de  ma  nature 
Et  n’ay  iamais  fait  que  tromper 
Abufer  feduire  & dupper 
le  fuis  (ils  aifné  du  menfonge 
Qui  ne  m’exerce  & qui  ne  fonge 
Qu’à  deftruire  cette  vertu 
Par  qui  le  vice  eft  combattu. 

Le  Cltrgh. 

Il  faut  nonobftant  tes  exeufes 
Qmttertes  fourbes  & tes  riilcs 
Eltancde  par  Dieu  coniuré 

Le  D.  Ui{KArin. 
Quoy  qu’il  foi  t par  tout  adoré 
Etque  l'on  craigne  fa  puilTancc 
lln'cftpointenma  connoilTance 
Carrelais  vnmaillre lutin 
Pis  qn’Hcrctique&  Libertin. 

Ce  nom  feul  pourtant  eft  capable 
Derendie  vn  Diable  véritable 
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O ay  ie  le  déclare  tout  haut 
lele  feray  puiF qu’il  le  faut 
Pouiiieii  que  voftiereuercDce 
Ayt  clgard  à mon  ignorance 

' Clergé, 

0 r bien  donc  ignorant  D emon 
Dis  nous  premiexement  ton  nom 

LtD,  M47^mn, 

le  m’appelle  le  Diable  Iule 
Beaucoup  plus  malin  qu’vue  mule: 

QuVn  aine  rouge  ôc  violet 
Qjx^vn  hnge  ver  c ou  qu’vn  mulet. 

‘Le  cierge; 

Ce  nom  pour  eftrevn  nom  de  Diable 
N’e^d  pas  toutefois  effroyable 
Etny  conuient  pas  proprement 

1 e croy  qu’on  te  nomme  autrement,  - 

Le  V, 

Il  eft  vray  que  dedans  la  France 
Les  vns  me  traidbent  d’Eminence. 

D’autres  m’appellent  Maicarin 
Marin  , Magazin , T abaiin  . 

Et  de  cent  autres  Epithètes 
Brocards^nomde  guerre  Seforn  et  te 
Mais  Mâzarin  cft'mon  vray  nom. 

Le  QUrfri 

Apprens-nous  pour  quelle  raiion 
L’Enfer  t’a  vomy  fur  la  terre, 

jLtiD,  lAaxArin 
Afin  de  mettre  tout  en  guerre 
Et  tourmenter cetVniuers  ^ 

Du  plus  bas  centre  des  Enfers- 
Ethna-l’efpoiiuantable  gouffre 
VomifTantlaflâmme  & le  fouffre 
Me  jetta  comme  vn  excremenc 
le  ne  fçaurois  dire  comment. 

Le  cierge 

Mais  pourquoy  venir  dans  la  Frarrcc  ^ ■ 
Si  loin  du  lieu  de  ta  naiflance  - 

Faire  le  Diable  dechaifné. 

Le  D.  isi4:^arm 

Apres  auoirefte  berné. 

Dans  la  Sicile  & l’Italie  f ' 

le  vis  bien  que  c’eftoit  folie 
D e voir  parler  des  Efcholiers 


Latin  dcuanUes  Cordeîieis; 

. EtqüedansrEfcoleduvîCC 
‘ Qjipy  que  i'eiifle  aflcz  de  malice 
e ne  pouuois  enfeigner  rien 
A tout  le  peuple  Italien* 

Mais  enfin  comme  vn  faux  Prophète 
E fiant  daifi.  Z belle  deffaite 
A force  de  m*humilier 
le  fus  le  Démon  familier 
D e cet  te  fameufe  Eminence 
Et  m’intriguay  dedans  la  France 
Où  par  des  tours  de  ma  façon 
Changeant  comme  vn  caméléon 
le  fis  fi  bien  que  mes  {bupleflcs  > 

Fourbes  intrigues  Sc  finefiès 
M’en  rendirent  le  poflefleur 
Sous  vn  Image  de  douceur. 

Deflors  ma  force  fécondés 
T enant  la  France  pofledée 
Sans  vfer  dc’defguifcmcnc 
La  fit  fouffrir  ouuertemcnt 

Lt  Parlement. 

C*cft  donc  toy  dangereufe  befte 
Qm  chocantlecorpsparlatefte 
As  d*vn  vent  de  fedition 
Caufé  cette  conuulfion 
Et  les  efforts  & les  fymptomej 
E)esplüsinuiolablcshommes 
Dontla  vertu  donne  Tefclat 
A tout  ce  florifiànt  Eftat. 

Le  D.  Mdzarm, 

C’efi  mof'mefmc  en  propre  perfonne 
Mais  quoy  faut  il  que  Ton  s*eftonnc 
De  ce  quVn  Diable  fait  du  mal 
Sous  le  titre  de  Cardinal 
C*efi  mon  talent  & mon  génie 
I c fui  s né  pour  la  tyrannie. 

^ ItPàrîmeni. 
Mais  pourquoy  piller  nos  ihrcfors 
Elles  tranfporter  au  dehors. 

Car  c’efi  vne  chofè  allez  rare 
Q^vn  mefehant  Diable  foit  auarc. 

Le  D.  lAa\arin, 

Efiantd*Enfer  vnauorton. 
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Te  (îiis  commis  du  Dieu  Platon, 

Diuinité  de  la  Finance 
A fin  d’en  épuifer  la  France 
le  prci4s,ic  pille  & raffle  tout 
Eti’cp  viendraybien  toftàbout. 

Si  fa  Maiefté  ny  donne  ôrdre. 

V.e  P orient  tnt, 

Nous  t’empefeherons  bien  d*y  mordre 
Puifque  noiisauons  reconnu  ^ 

D’où  ce  mal-heur  nous  eft  venu; 

Et  nous  referons  rendre  gorge 
Qu  elque  malice  que  tu  forge 
Mais  helas  , fentends  ce  grand  corps 
Qm gémit defTous  tes  efforts, 

La  France  fens  que  tu  trauailles 
A boulucrferfes  entrailles. 

Et  la  tourmenter  du  haut  mal  - 
De  Tyran  & de  Cardinal. 

llluftre  Clergé  > ie  vous  prie, 

D*arrefter  vn  peu  fà  furie 
Par  la  figure^  de  la  Croix. 

Le  Clergé, 

Diable  ou  démon , qui  que  tu  fois. 
Encore  vu  coup  ie  te  coniure 
Par  cette  adorable  figure, 

Qm  fait  de  honte  & de  reiped: 

Trembler  TEnfer  à fbn  afpeél:. 

De  guérir  par  vn  prompt  remede, 

Noftre  France  que  tu  poflede. 

En  fortant  du  corps  de  l’Eftat. 
le  P, 

Ha  î que  ie  ferbis  vn  grand  fat. 

Si  pour  la  Croix  ie  lafehois  prife , ^ 

le  fuis  vn  démon  de  l’EglifeJ, 

Q^on  oblige  toutes  les  fois. 

Q^  l'on  me  prefcntela  croix 
D*or  ou  d’argent  ie  ne  m’importe 
l*en  fais  amas  de  toute  forte. 

Et  l’on  ne  peut  m*en  montrer  tant 
Q^on  n’en  trouuc  vingt  fois  autant, 
t)ans  mesmagâzins  & mes  cofFics 
Tontesfoisi’acceptevos  offres. 

Mais  pour  quitter  & pour  forcir 
le  ne  fçaur  ois  y confeatir. 
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^ _ LeCUrgL 

Veux  tu  donc  enfin  que  la  France 
\ Soit  toufioui'sdans  cecte  foufFrance 
/Et  toujours  entendre  les  cris 
Que  fon  cœur  5)  qu  on  nomme  Paris. 
SanscefTj  exhale  par  fa  bouche-,  - 
Le  D. 

Croyez-vous  que  cela  merouche 
1 e me  plais  de  faire  patir 
le  nae  plais  d’entendre  gémir, 

De  voir  vnfrere  contre  vn  frère 
y n fil 3 armé  contre  fa  mere. 

Et  les  Roys  contre  leurs  fuiets 
Tay me  les  funeftes  obiets, 

A voir  faccager  vne  ville 
Et  par  vne  guerre  ciuile 
Les  corps  entaffez  par  monceaux, 
De  fang  couler  dans  les  ruiffeauxi 
LesReligieufes  violées 
Et  les  campagnes  defolées; 

Enfin  c'eit  là  mon  élément: 

1 e fu  i s 1 c fa  tal  i n rt  r um  e n t 
Des  feditions  d’Angleterre, 

E t de  cette  funclle  guerre 
Qm  coude  la  vie  klbn  Roy» 
par  v.n  coup  qui  donne  Teffroy. 
l’ay  tantfaic  que  par  ma  conduitte 
Naples  maintenant  eft  réduite 
A gémir  fous  l’effort  puiflant 
Du  Turc  qui  plante  le  CroifTant 
Aux  lieux  ou  la  Cfoix  arborée 
Eftoit  de  ce  peuple  adorée. 

Brefiefuisie  Demon  fatal 
cV  r Autheur  du  vice  du  maV, 

Qh  par  la  fourbe  ou  par  la  force 
A misvn  general  diuorce 
Entre  tous  les  Princes  Chreftiens 
l'cn  ay  fomenté  les  moyens: 


Mais  rüxciice  ma  tyrannie  ^ 
Sur  tout  dans  cette  Monarchie 
Et  pour  authorifei  mes  faits  d 

l’cn  eflüigne  toufiours  la  P^ix. 

Lf  clergé, 

N e çrois.pas  dernon  d*impofturc, 
que  ton  régné  fubfifte  & dure , 
lufquicynofttc  iniquité, 

A fait  que  laDiuinité  . 

Pour  nous  punir  de  nos  offcnccs, 
Talaiffé  tourmenter  la  France, 
Mais  ie  preiiois  bien  que  dans  peu 
llrriettralesveigcsaufca,  ' 
llfautquit  ter  tes  Bénéfices,  ‘ 
Où  ui  commets  tant  d*iniufticc5 
Dansl’auare  pofTcflion , 

Si  contraire  à l*intention 
De  leurs  Fondateurs  légitimes , 

D cfia  de  l’cxcez  de  tes  crimes. 

Ton  chcfaccablé  n’en  peut  plus 
Tous  tes  efforts  font  fuperfluS:, 

Il  faut  enfin  que  tu  perifîc. 

Et  que  Dieu  fiiffcla  lufticc 
D’vn  mefehant , dont  l’impiété 
A delfus  liiy-mcfmc  empiété. 

Et  que  fl  la  Croix  ny  l’Eau  béni ftc 
N e peut  pas  te  donner  la  fuitte 
L’effort  de  noftre  Parlement 
Te  chaffera  bien  autrement,  v 
E t i'cfpcïe  que  noftre  Reyne 
letcantles  yeux  fur  noftre  peine 
Que  tes  charmes  ont  fafeinez 
• Rendra  les  mal-heurs  deftournez 
Dont  tu  menaffeia  Couronne 
Et  tous  ces  loufticnsdcfonTrofne, 
En  cftablilfant  vne  Paix 
Qmfcra  durable  àiamais. 


F I N. 


